
Dessiner  pour résister
Mohammad Sabaaneh est un des rares illustrateurs et caricaturistes palestiniens. 
Son travail lui vaut de nombreux prix (1). Originaire de Kabatia, près de Jénine, il vit 
actuellement à Ramallah.

S
es dessins publiés dans la presse, y compris internatio-
nale, ses livres (2), ne plaisent pas à l’occupant. Est-ce 
la raison de son emprisonnement pendant trois mois 
en 2013 ? Mais, questionner « le pourquoi d’une incar-
cération » correspond pour lui à légitimer le rôle d’Is-
raël dans la privation de liberté. Alors que la raison 

principale est simplement d’être Palestinien !
On trouve Mohammad Sabaaneh également sur les réseaux 

sociaux. « Parce que j’ai publié ce qui s’y passait (en Palestine), 
mes comptes ont été supprimés et, avec eux, plus de quinze an-
nées de travail d’information suivi par des centaines de milliers 
d’abonnés ; de la même façon que l’occupant souhaite faire dispa-
raître les Palestiniens. »

De même, censurées par les plateformes qui « modèrent », de 
nombreuses vidéos postées depuis Gaza, ces témoignages de 
l’impossible vie, sont retirées des réseaux sociaux. Pour parer 
au manque d’images : une humiliation supplémentaire ? Il se 
met à archiver et sauvegarder les traces de ce qui est en train de 
se passer : trente secondes pour un bref aperçu de l’enfer que 
vivent des êtres ni plus ni moins humains que nous… qui ser-
viront de titre à son livre. Comme il craint aussi que ses dessins 
ne lui soient volés, il les réalise en double.

Ainsi, illustrées par 92 dessins qui sont la reproduction de 
scènes bien réelles,  il s’attache à libérer ces histoires. Tracées 
sur papier à l’encre de Chine, aucune solution liquide ne pourra 
les gommer. L’encre est indélébile comme l’est le sang qui coule 
dans les rues de Gaza, dans ses hôpitaux et sur les visages de ses 
enfants que rien, jamais, ne pourra e!acer de nos mémoires.

Mohammad Sabaaneh dédie son livre à son amie Maisara 
Baroud, artiste palestinienne, à Nadal Alwhedi, son ami de 
Gaza, journaliste et caméraman disparu, dont il est sans nou-
velle depuis le 7 octobre et à son frère Thameer kidnappé, et 
aujourd’hui dans une prison israélienne.

L’apartheid israélien,   
une impasse tragique
Écrit par Jean Francheteau, ce livre se place « sous l’égide du Droit international ».  
Il revendique l’impartialité des faits et l’objectif – effectivement atteint – d’être un 
ouvrage de vulgarisation. C’est aussi une mine d’informations.

(1) https://orientxxi.info/magazine/la-strategie-a-quitte-ou-double-du-hamas, 6788

R
édigé en 2023, édité en mai 2024, certains textes ont 
été remaniés in extremis afin d’intégrer les boulever-
sements du 7 octobre. En particulier l’épilogue ap-
porte d’importantes précisions sur les faits tels qu’ils 
ont pu être retracés depuis par di!érentes sources is-
raéliennes et européennes. Il remet ainsi en cause les 

mensonges sans vergogne abondamment relayés par la plupart 
des politiques et des médias occidentaux. De même, il analyse 
le discours qu’avait prononcé le 7 octobre Ismaël Haniyeh, chef 
du Bureau politique du Hamas. Paru sur YouTube, il 
fut immédiatement censuré avant d’être repris une 
semaine plus tard sur le site d’Orient XXI (1) dans 
un article de Sophie Pommier. Ici encore la pro-
pagande israélienne est sérieusement bousculée.

Au demeurant, au long de ses 371 pages, ce 
livre est très documenté. Chacun des 14 chapitres 
prend la forme d’un quasi-dossier sur le thème 
traité. Ainsi, la présentation du sionisme en début 
d’ouvrage s’appuie sur une description chronolo-
gique de chacun des chefs de gouvernement qui se 
sont succédé depuis la création de l’État d’Israël. 

L’auteur montre ainsi la constance des positions, y compris 
celle du « faiseur de paix » qu’était Yitzhak Rabin, dont le pro-
jet était « un État d’Israël supervisant sous forme d’un protectorat 
une forme d’autonomie palestinienne ». Plus loin, la présenta-
tion des réfugiés en exil fait un tour d’horizon fort utile des 
diasporas et des pays d’accueil. Plus loin encore, sont dressés 
les portraits d’une quinzaine d’ONG palestiniennes parmi les 
plus importantes. De même pour la solidarité en Israël. En fin 
d’ouvrage, la littérature poétique palestinienne réfère à 46 au-

teurs, décrits un à un. Même chose pour le théâtre, 
les arts plastiques, la musique ou le cinéma : une 
profusion de films et de réalisateurs sont présen-
tés. On regrettera néanmoins l’absence de biblio-
graphie. De même, quelques renvois ou notes de 
bas de page auraient parfois été utiles pour appro-
fondir une question. Cette réserve ne remet ce-
pendant pas en cause la fiabilité et la rigueur de 
ce livre qui constitue une mine d’informations à 
laquelle se référer. C

Bernard Devin

C’est un livre précieux, brutal, horrible, au graphisme esthé-
tique (3). Dans la préface l’historienne Nadia Naser-Najjab pré-
cise : « l’art de Sabaaneh amplifie les voix et les récits palestiniens 

et documente ce que d’autres 
s’évertuent à dissimuler, voire 
à supprimer, en préservant des 
images, des expériences et des 
traumatismes qui, autrement, 
seraient ignorés ou négligés, 
condamnés à l’invisibilité et, 
finalement, à s’évanouir dans 
les limbes de l’Histoire. »

De son côté Ilan Pappé – 
qu’il a rencontré en Angleterre 
lors d’une conférence sur l’art 
visuel – écrit : « Les dessins de ce 
livre […] comme les événements 
qu’ils décrivent […] nécessitent 

plus que jamais de pareilles mises en perspective afin de contrer la 
propagande israélienne et ses soutiens dans le monde entier […] 
[qui n’ont] cessé de répéter que cette attaque était un chapitre de 
l’histoire de l’antisémitisme, et même du nazisme. » Absurdité totale 
démentie par l’histoire de la lutte palestinienne et par une posi-
tion morale ferme qui fait la distinction entre des actes condam-
nables et leur lien avec un combat justifié pour la libération. C

Mireille Sève avec l’autorisation de Mohammad Sabaaneh 
pour les planches

(1) Dont : troisième lauréat du prix de la BD arabe en 2013 ; premier prix du Festival 
international de la caricature de l’Estaque, à Marseille en 2017. Lauréat du Palestine 
book award au RU en 2022
(2) White and Black (2017) éd Just World Book ; Je ne partirai pas, mon histoire est 
celle de la Palestine 2021 ; 30’ à Gaza (2024) Ed Alifbativa
(3) Inspiré du cubisme et de Guernica peint par Picasso
Lien vers l’émission (56’) réalisée le 11/10/24 par radio Zinzine en présence 
de Mohammad Sabaaneh et de son éditrice http://www.zinzine.domainepublic.
net/?ref=9622
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